
p i e * . Dû l'on cherche & affaiblir et à com
battre panai nous l'idée de patrie. Mais nous, 
qui avons passé par l'armée, qui avons don
né au pay» aWisiirr an nias de notre vie, 
nous avoi» * rouir d'honorer le» vaillant» et 
les forts. lwmbt** héros. Ignorés, tombe» 
pour la France sur tes champs de bataille. 
Les uns ont été frappes en Crimée et en Ita
lie alors que les clairon* triomphants célé
braient les victoires; le» autres ont été at
teints sur le >od de France alors que les clo
ches en deuil rvmhtaient sonner le plas de 
la nation: IPS derniers sont restés dans ce» 
>pays lointains du Tonk'n. de Tunisie, c!e Ma
dagascar: et aseinleannt, no» fiers soldat* 
ont planlé QOU* érapeiau tricolore au Maroc, 
Messieurs, il* ont *ron à notre respect, le» 
brave*. 0*CX dont lés noms sont (r ives eux 
ce n w w n n t le termina. Messieurs en m'é-
criaat : Vive la Franc* I Vive l'Armée 1 

R O I 3 B A T Y 
Les Manifestations 

Le cortège' traditionnel s est formé, di-
•ttinone, à onze heures et demie, rue de 
l a Gare, pour se reindre au cimetière, de
vant les inonuiiienU élevés aux vidtimes 
Au devoir et du travail. 

M. E/Uftn* Motif set> adjoints et de nom
breux ooneeiller* de la majorité y avaient 
pris pèse* dan» le cortège qu'une (ouïe 
énorme aoconipagnaU. 

Au cimetière, quand les couronne* eu
rent été déposée» sur les mausolées, las 
distours snivaests furent prono%oés au mi-
Uau d'un profond «silence et d'une grande 
émotion. 

DISCOURS 
DE M. LE OOMMANDANT DKSPATURB 

Monsieur le maire, 
Messieurs, mes cher» camarades, 

Au nom de rtniou dos Société» pairioti 
•jua* militaires ; au nom du • Souvenir Fran 
oai» •> association nationale pour l'édification 
des monuments commémorants et des tombes 
des militaires et marins morts pour la Patrie, 
Je salue les nobles fils oe la France, mort» au 
champ d'honneur : qu'ils aient été les vain
queurs des heureuses -bataille» ou le» vain
cu* des glorieuse* dettiiies, tous ceux qui ont 
lutte pour le »olut de la Patrie. 

Enfants du peuple, généraux, officiers, sous-
officiers, soldat* et marins, qui avei ver»é 
voue sang pour la rrautç, en Crimée, au 
Mexique, en Italie, en ÎRW-Tt, dans le climat 
brubenl de l'Algérie, du Tonkin, de Madagus-
•ar, au Uarot, vous que les flots de l'Océan 
«eu etifloau» à lamuts, héros du dirigeable 
• République >, dont le» restes sanglants ont 
atiewé un* fois de plu* que les Français sa
vent mourir. 

Dormez en paix, vaillantes victimes. Dieu 
vous a donné la récompense méritée par le 
eacriflie ua voira via a la cause sacrée de la 
Patri-

>ou> voue gajdous un souvenir ému et re-
eonual«ant, nou* von* saluons avec respect 
et vus exemples d'abnégation, de dévouement 
DciU inspirent de prend*» leçons. 

Un peuple est fort quand il sait mourir. 
lia peuple est fort quand il sait se souve

nir. 
Lorsque vous aurez le bonheur d'entrer dans 

Datte grande et bWle famille (l'Armée Fran
çaise:, dont vous serez fiers de porter l'uni
forme, vous aimerez, vous respecterez vos 
o*nct*rs, vous le»HT obéirez; l'armée est au-
Jourd hue ce qu'elle était hier, ce qu'elle aéra 
demain, la grande école de la loyauté et du 
fjatrioVNme; soyez de bons soldats, vous se
rez de bons citoyens. 

Conservez pieusement dans vos cœurs la 
mémoire tle ceux que no;s honorons avec 
tant de vénération. Inspurez-vous de ces héros, 
rte leur dévouement, de leur esprit de sacrifi
ce; aimez In dm peau tricolore, saluez-le quand 
il pacce. faites-le respecter partout, il a fait 
le tour du monde, ponant dans se» plis lou
ées nos gloires et toutes nos libertés. 

Travaillez sans relâche à la grandeur de la 
Patrie, souvenez vous que tant de sang versé 
ne doit pas être perdit, mais qu'il Uolt fécon
der le* MM* de l'avenir. 

tjue la France de Jeanne d'Are soit toujours 
pont vous la France bien-année. 

broutez ces voix qui orient du fond de leurs 
tombes: unissez vous, aimez vous les uns les 
au tue, aimez votre drapeau jusqu'à la mort. 
Tout pour la Pairie, et coutervez toujours 
dans vos cœurs le souvenir et. l'espérance. 

Vive la France ! Vive la République I 
DISCOURS DE M. EUGENE MOTTE 

Messieurs, 
Chaque année, à l'heure où l'automne res

sent le premier frisson de l'hiver et se pré
pare à l'engourdissement et au linceuil. Rôti 
baix défile sous les saules aiu feuillage éploré 
qui forment le seuil de cette nécropole Cette 
foule vient, recueillie et pensive, apporter aux 
victimes du travail et à la jeunesse tombée en 
holocauste aux devoirs envers la Patrie, un 
Juôle tribut de fleurs et de pleurs. 11 «emMe 
«pie la nature, en se voilant d'un crêpe de 
brumes et en déversant ses rafales, s'harmo
nise avec nos intimée pensées. 

Il pleut sur la ville 
Comme il pleut sur nos cœurs. 

C*t unisson, en ce tour de commémoration, 
sxaiaa eotor* notre pieuse fidélité envers eaux 
que la mort tantôt fatal*, tantôt sournoise. 
Ht*** toujours avide et cruelle a ravi» à no* 

tftectlons pour les jeter prématurément dan» 
•4 foeses d'un cimetière insatiable. 
Nota* vie ardente de Roubaisiens toujours à 

l'oeuvre dans sa om-nante dualité, et dont 
faenolgne la fris* de l Hoi«l-de-Ville, double 
ap* devoirs. Aussi, ne saurions-nous rendre 
ioyaleznent nos devoirs aux proche*, aux in 
Urnes de nos foyers domestiques Ai non» ne 
les élargissions à la grande famille des tra
vailleur* crue nr,iL* avons coudoyés à l'atelier. 
sur les charnier», le long dVs chaussées et qui 
reposent sous if rnimiuneni • Hodie liai, CT** 
•niai •. OM mots brefs et »ugge-»ifs H la 
liturgie vous m mtem vite au cerveau ei leur 
txuialue itou-, uuluit à l'humilité. Ftnaque 
notre vie fragile w pa>se a errer autour de 
notre itoinbe. |iouru.ii-n ne |ias dévaluer cette 
fraternité d'outre vie en la réalisant par av.m 
re et an protV. de Cens qui. dénué- ou souf
frante, font INC DOM, dé concert, la prompte 
traversée de la vie. 

• M * ce monument gisent les compagnons. 
Me travail, lé» artisans qui, désespérément, 
•rot jeté à travers l'atelier, sur la vu* publi
que ou dans i isolement d'un chantier un long 
cri d'agouic ou de terreur pour retomber dans 
le silence de la mort. Quelle- scène* j'ai déjà 
vécues '. Quels ruisseaux de laitues j ai déjà 
•<wuy** et «ruelles révoltes contre la science 
Impuissante ou contre la cruauté des machi
ne* j'ai déjà r*»*«!ittes ' Et la liste s'allonge 
toujours de ceux que pleurent veuve* et or-r-iin.» iiid«i-ut dit vrai ijnimi il affirme sa* 

mateon de l'oisif est un sépalcr»; mais 
pourquoi ces laborieux, ce* acharné» un tra
vail ont-Us trouvé leur cercueil en remplissant 
leur t4che et leur devoir de chef ou d'atixi-
ttatre de la famille. Cruelle énigme qui, elle 
encore, abaisse notre orgueil, NOIB» nous con-
aolon* péniblement de vos morts, pauvre* vie-
•ta*** eu sraweil, en vous disant que la Mort 
**t la rançon du Progrès, que chaque cacas-
ajoaha accélère la lutte pénible, quoique vic
torieuse, contre les éléments révoltés et que 
tous appareil* de préservation s'imposent, se 
vutoexlsent chaque jour davantage. Vos mort» 
auront ainsi été spmenres de vie et la soli
darité huin.tine quoique posthume, se sera 
de plus artitni. .•. 

i f temps est loin où une suprême cruauté 
mettait les surv ivants des victitnes du travail 
A la iwri i île l'arbitraire ou des possibilités, 

, " y » quinze an», MIT cette même tombe, 
1appelais à grond cri la lu de réparation. 
«Me est en puteesutee. Eli* l'élargit chaque 
o*uee « des corpuruii'.-i-, autres que celle* qui 
ik'ent des moteurs et l'on doit se v. jouir de 
voir les id^es justes en marche constante. Il 
•nut que chaque cycle d'années appi : 
plein c»ntin»ent (te justice, exacte d'huma
nité réelle. A se mieux reamattr*. l'estime ne 
fait gvandir, *t la classe, laborieuse mérite 
loutei nos affections. 

Victime» tiu travail, von* »•«> qui, amoin
dris, mutilé» ou nivales ;nt rele d'épaves du 
travail par tant d'accidenta, *V>rniez dissoini-
riés aux ffuatre ve,, • ue oe abanip de reiio-, 
Tecevez en vos froides tombes le salut et le 
cordial ftnuvemr de CMIX qui vous ont fermé 
UB yeux 11 ne sei-n jamais en Bonbnix que 
les générations auxquelles vous avez frayé 1* 
chemin, passeront Insoucieuses devant voc 
*o*ab*3 effa<ée-> nu m.;yltg*>p. Non, votre mé
moire vivra comme fermants de devoirs nou
veaux. 1,'rterbe rid croWrn jamais sur votre 

» plu» que sur votre souvenir. 

CROIX 

La fête de la Toussaint a amené dans les 
églises, à tous les office», une mmltitude de 
fidèle*. Les octmnvunton* ont été nombreu-
*** aux Messes basses ; au» Vêpres, un* 
ajBSiateiruce pieuse et i ecueiili* a écouté les 
•armons de circonstance donnés à Saint-
Martin par l'abbé Varand* et à Saint-
Plerre par l'abbé Marlière. 

Grâce à la tempérâtitre clé*n*nte de la 
Journée les vWtes au cime+iére ont été 
très nombreiuses. L'arran*jem»nt des tom
bas recouveirte* d* fleur» ft de souvanirs 
témoignait une foi» rie plu* le culte vivace 
d* no* concitoven*) pour leurs cher* diapa-
rus. 

La Municipalité avait fuit déposer des 
couronn** au mausolée élevé aux enfant!» 
morts pour la Partrie et au monument de* 
victimes du tiavail . 

C* matin, mardi, les paroissien* de St-
Martin et de Saiat-Pie»rre suivront le clergé 
au chanTp du repos, après l'office solennel 
à l'église. 

WASQUEHAL 

Parmi les manifaatnUons de la Tous
saint, signalons d'abord la démaiabe de 
1° « Union fraterna&e des anciens militai
res », qui est allée porter, à neuf heures 
du matin, un? couronne au monument des 
soldats maris pour la patrie. 

Un incident a marqué l'arrivée de la so
ciété au cimetière. Au manient où elle al
lait y entrer, elle s'est trouvée devant la 
grille fermée par ordre supérieur, parce 
que, déclare le garde Dupont, les formali
tés d'autorisation n'avaient pas été rem
pli»*. 

M. Qharl«e Leroy faisant r«K»arqu*r que 
le* observations du aélé garde étaient mal 
fondées, celui-ci annula le procès-veirbril 
drest-é à la charge de M. Louis Surmont, 
tambour, et des clairons, sas amis, et l'on 
se dirigea vers le monument de* soldats. 
Là, M. Leroy, président, prononça le dis
coure suivant : 

Olsc*urs d* M. Leroy, président 
Messieurs et chers oaoïarades, 

La fête de la Toussaint nous ramène encore 
auprès de ce monument qui évoque en nous 
d'une façon si sublime, l'idée de Patrie. 

L'idée de Patrie, avec le cortège d* senti-
ments qu'elle inspire et des devoirs qu'elle 
impose, est sans doute la plu* active et la 
plue puissante des idées directrices de notre 
civilisation moderne. 

L'amour de la Patrie nous paraît à la fois 
naturel et nécesttalre • si bien que l'antiï»a<rio-
tisnie nous lait l'effet de quelque chose de 
monstrueux qui nous étonne encore plus 
quil nous Indigne. 1,'arnonr de la Patrie sem
ble être aujourd'hui la seule force capable de 
réduire au sMeuce, truand 11 le faut, les pas
sions les plus violentes. Nul autre sentiment 
n'est de Mille à lui tenir tète. Lui seul est 
capable, quand la Patrie est en danger, <la 
séparer le flUs de la mire, l'époux tle l'épous*' 
et de mettre l'épee à la nialn de ceux méines 
qui ont Juré de ne pas tuer. 

Au Patriotisme, on reconnaît le droit de 
noo* demander le sacrifie* absolu de notre 
personnalité et nou» devrons la sacritiei-

joyeusement : « Mourir pour la Patrie est le 
sort le phi* beau >. C'est bien ce suprême sen
timent qu'animait ceux dont ce monument 
rappelle le souvenir et c'est avec 1* plus pro
fond respect que nous, Anciens Militaires de 
Wa^quehal, venons déposer sur cette pierre 
cette couronne, faible témoignage de notre 
«dtniratioi pour ceux qui ont su accomplir 
leur devoir Jusqu'à la mort. 

Camarades, nous qui voulons conserver a 
notre pays sa tradition et sa gloire, veillons 
avec un soin jaloux au culte de la Patrie. 

De son côté la municipalité avais con
voqué les sociétés subventionnées à 11 h. 
et demie, et s'est tendu* au cimetière où 
M. le Maire a fait l'éloge des victimes du 
dévouement à la patrie et des victimes du 
travail. 

Mais les niaiitiestaxiuiie qui partent da
vantage à l'Ame populaire, sont les céré-
nK>m«- reiifpeurea. Ainsi ifirellc «fttuence 
à la grand'messe et aux vêpres ! C'a», l'as
sistance des grands jours qui est aHée cé
lébrer le triomphe de* bienheureux et sou
lager par -leurs priètes les àme* du Pur
gatoire. 

A la grand'tne&se, chantée par la maî
trise paroissiale, M. l'abbé Delcambre a 
parlé des prétextes qui trop poirvent en 
retiennent un grand nombre éloignés d e 
leur» devoirs religieux. 

Aux vèpre», M. l'abbé Milleville, vicaire 
à Saint-Joseph, de Rouharx, a exposé la 
doctrine du Purgatoire et fait tm tou
chant appel à la prière pour le* âmes qui 
y .souffrent. 

La nombreuee aaeiaUunce a suivi ensuite 
le otorgé «u cimetière. .. 

M. le curé a rajspelé en deux mots quel
ques leçons de la mort. Un « De Profiter 
dis » a terminé c*ue belle •riiilliafglliiii 

T O T J R . O O I 1 V O 
Dans la plupart des paroisses la fête de 

la Toussaint coïncidait avec !:i clôture de 
la retraite annuetto des hommes. Aussi les 
communions furent-elles très nombreuses. 
Au Saeré-Ceeur, où existe une oeuvre q.ui 
group? tous les honumes de bonne volonté, 
le sportarfe d'une communion générale 
était parMcmliè.ement édifiant. 

La grand'mfsse fm solennisée partout. 
Le-* inattrïs»": oa les chorales parokssiale* 
avaient prépa.ié d,. longue niuin des cluuits 
qui en rehair>«sé.rent l'érlat. 

U.itis tontes les église.-- on remarqua une 
affluence ir<nrr«iitiimée aux vêpres suivies 
de l'office ries morts. 

Las cimetiè.r<\s reçurent durant toute la 
journée K-< pstusea vl-ite.s et les fleurs 
d'une population qui rend aux morts un 
culte dévot et unanime. 

Autre-fols, les c !ofhn prolongeaient du
rant toute la soirée le souvenir de ceux qui 
ne sont plus et invitaient à la prière en 
famille. Le sectarlsm ) d'un niuiie ijui ;.c 
comprend ri-̂ n aux aspirations des habi
tant? • rorrp-.i cette p|*or* cnutnme. Heu
reuses les fami!l--s rnil ne l'ont pas oubliée. 

La manifestation qui s* fait chaque an
née au tintait*r* prés de? monument* des 
victimes du travail, »'e-, -okln.s morts pour 
la l'attie, et des Victimes du Devoir a eu 
lieu dimanche, à onze heures. Dans le coi-
tège avec la municipalité et les tonction-
riaires, un groupe d'ofAcier» d» réserve, 
l'I'nlon Touxquennoise. les Siciétés d'An
ciens Cuirassiers, les Combattants de 187(1-
1871, les Vétérans des Armées de Terre et 
de Mer, les Anciens Sets-Officiers, les An
ciens Sous-Officiers et Soldats, les Anciens 
Coloniaux, les Sauveteurs du Nord, la So
ciété Marine et Colonies ; les Sociétés de 
secours mutuel* T.a Prévovarrre et 1 a Mu
tuelle ; les Sîx-iélé <!.- Musique La I-rate.'-
nelle, J,>s An.is-Héimis. 

Ai cimetière des diseotn-s ont été pro. 
nonces par M. P. Martin, conseiller nimni-
dpal, devant le monument du Travail ; 
par M. c.itériss», président <!"« Anciens 
Curraasters, devant le monument des Soi. 
dats ; par l'agent Six, devant le monument, 
du Devoir. 

Dé* couronnes ont été déposées au pied 
de chacun de ce> monuments. 

Un* manifestation de* syndicat* socia
listes, eocnnrenanl un millier de •yndifuést 
«terrier* in te\t ;;e. mécanicien*, wipi>-
!»eiirs, charretiers, garçon* braaaeurs, gar
çon* boulangers, trieur*, zingueurs, ou
vriers du chemin dn 1er, a eu- lieu le jour 
de la T o w a i n t , à <lix heure*. 

Att ciinetii-i-,-, une eutii-onne a été déposée 
sur la tomilo d s Victimes du Travail, l'u 
discours sociali--te a ensujiie été prononcé. 
Il n'y a pus eu d'incident. 

B0U8B|0«jUI 
La Société des AngtaM Militaina*) a lait 

au soir de la Toussaint ta visi ie tradition 
neile au cimetière. La Président, M. Ca-
try, a pronoricé le 41seoars suivant t 

Ce n'est pas sans émotion que je constate 
le nombre toujours croissant de no* conci
toyens, venant se joindre à nous, S pareil 
Ioux, pour déposer au pied de ce monument, 

expression de notre ajïepiueue.x. souvenir et 
de notre profonde reconnaissance, envers les 
enfants de Bousbe-cqu* morts p^ur la Patrie. 

Plus nous voyons lîntpicte ^utaqu«r nos 
convictions religieuse* *t de misérable* épa-
rt-s Insulter le drapeau de la France, sons •*• 
quel nos compagnons d'arnw* sont morts 
pour la Patrie, et plus notre fol s* réveille et 
nous sentons augnieiiter notre affection en
vers l'armée française, S laquelle nous som
mes tous fiers d'avoir appartenu. 

Je remercie M. le Vicaire, d* la part qu'il 
a bien voulu prendre dans cette pieuse mani
festation, en joignant ses prières aux nôtres, 
pour ces chères victimes tombée» au cliamp 
d'honneur, et dont les noms, gravés dans le 
marbre, passeront h In postérité ' 1 

lirSoe ù Di*u, l'horizon politique est tout a 
la paix I Mois si, à la suite des circonstances 
imprévues la France devrait faire, de nou
veau, appel à ses enfants, je puis l'asmiTar, 
ici, en face de ce monument, aucune dem.il-
lance ne se montrerait iwrmi notre jeune gé
nérât ion ,et chacun ferait son devoir, fidèle 
h In devise si chère ù ne*» rouira Bousbec-
quois, d'être et de rester toujours : bon fran
çais, bon soldat, bon chrétien et bon citoyen. 

HALLUIN 
A. l'issue de la grand'mease, les rjuatre 

sociétés militaires. Anciens Frères d'ar
mes, Ancien* Militaires, Sous-officiers, 
brigadiers et caporaux et Vétéran» des 
Armées de terre et de mer, se sont réunies 
sur la place de l'Eglise et se sont rendues 
au cimetière-, précédées de tambours et 
clairons. 

D e m m le monument élevé aux hallui-
nois- moite pour la patrie, M. Jules Demees-
tèrc-Bert, adjoint au maire et président 
des Anciens Militaires, a prononcé te dis
cours euivatriit : 

Messieurs, 
Dans les premières années, où nous venions 

gloriftar la mémoire de nos concitoyens, dont 
les noms sont inscrits SUT ce monument, c'é
tait, alors, un honneur. Aujourd'hui, que le» 
théories les plus subversive* ont pris nais-

! sance et se sont développées, pour venir sa-
•• \<erc a leur base, les conceptions les plus pu

res du patriotisme, à l'honneur, est venu s'a-
- jouter le devoir. 
I Ah ! combien, vous êtes méritants, chers 

et généreux concitoyens, d'avota*, p»r un* 
! souscription publique, fait élever ce majes-
' tneux mausolée, aux enfants d'Halluin, mort» 
- pour la Patrie. 
i il est lé, en etfet, devant nous, non seule-
: ment, pour perpétuer de belles et nobles iné-
; moires, mais, pour dire et enseigner, fl ceux 

que la Patrie réclame ehaeue année, pour la 
, servir, les impériales obligations qu'ils ont 

envers elle. Ces devoirs, grâce à Dteu, il*} 
sont, pour ainsi dire, le culte des entants de 

i notre beau département du Nord, qui, il y a 
I quelques jour» à peine, venait ajouter un nom 
j au martyrologe des sublimes dévouements. 
! Octobre 1009, enregistre, cette année, une 
. date néfaste que la tourbe internationale a 
: marquée, en révolutionnant notre capitale t 

Phrls a été sinistre, rues et boulevards ont 
été mis dans l'obscurité, pour permettre .i 
dcs'énergiimene* d'accomplir plus lâchement 
leur* sinistres forfaits. Pour barrer la révo
lution, la garde municipale, cette compagnie 
d'élite, a dû s'opposer, et dans la lutte, pour 

• l'ordre, en défendant un asile sacré, placé 
i sous le protectorat du droit des gens et de 
l l'honneur national, un agent trouvait la mou 
j d'une balle de revolver, tirée au hasard. Cet 
i afient, victime du devoir, était Dufresne, ori-
[ gin aire de Rosandael. Ce meurtre venait pri-
! ver de son unique soutien, une mère et des 
: enfants et faisait un martyr de plus à ins-

erire. au livre du devoir rlvlque. Les héros, 
victimes de la terrible catastrophe du diri 

i niable le « République » ont, de leur cOté, 
! j,ayé de leur vie, leur amour pour la gran-
| deur de la France. 

oh ! oui. malgré les cfloits des aminuli 
tarittés qui osent prétendre que le patriotis
me n'est qu'un vain mot, malgré l'odieuse 
conduite de lâches itisulteurs qui ont bafoué 
notre glorieux drapeau, le grand mot de Pa
trie, trouve et trouvera toujours écho dans 
nos cœurs. 

Noble» citoyens d'Haltam, morts ou champ 
d'honneur, sous vos noms inscrits en lettre» 
d'or, -notre toi nationale et immuable, quoi
qu'on dise et quoi qu'on fasse, nous ne 
voyons, nous ne connaissons, nous ne sex-
viréns que notre chère Patrie aux cris tou-
joi'is rt-pétés de Vive la France 1 Vive l'Ar
mée ! Vive la République ! 

Après le dLscoure, l'assistance récite cinq 
« Pater » et cinq « Ave « à l'intention des 
défunte. 

Puis les sociétés se rendent devant les 
tombes de leurs adhérente décèdes, dans 
l'intention de prier pour eux ; elle* retour
nent ensuite à leur local où a lieu la dis
location!. 

De txMlte la journée, le cimetière a été 
rempli de gens venant prier pour les 
morts. 

NEUVILLE-EN-PERRAIN 
La manifestation patriotique de la Tous

saint a revêtu cette année un plus grand 
éclat, du fait des transformations appor
tées au monument des soldats. 

A la grund'messe, on remarquait la pré
sence de la mtmieipslfté, maire, adjointe et 
conseillers, ainsi que eelle de la musique 
municipal» *i des membres de la Société 
des anetena militaire*. 

La manifestation patriotique a eu lieu 
ensuite. M. l)es|rlaiKjties, président de la 
Société d'anciens militaires, a prononcé le 
dl^cuuJ*s d'iisige. 

RON6Q 

A rimiM des vê.pre,s, qui furent célébrées 
I h -ines *t demie, un cortège s'est 

formé et s'est rendu au cimetière. Il com
prenait les enfants de l'école libre de gar
ç o n s la Société d'anciens militaires, la 
Cr.rV», le CHergé, l • Conseil municipal, 
ayant ù sa ti ie M. Désiré Leurent, maire, 
e[ Louis Vienne, adjoint, et uno gronde 
partie de 1b population. 

Au cimetière, devant le monument étavé 
a. la mémoire des curée de Roncq, l'assis
tance a récité un " De l'mfundis ». 

La Société d'anciens militâtes* et le Con
seil municipal ?» sont ensuite rendus au 
mausolée él»vé aux Rostequoll morts pour 
In patrie, l'ue couronne de Hem s natuicl-
l'-s fin déposée par le» Ancien» Militaires. 
Le président de cette sociéié. M. Kniilo D-s-
cottlgnles, conseiller municipal, se lit l'in
terprète de Pe*enetSf»*S en ces ternu s : 

Î e culte des morts étant de p'ense tradition 
c'est pour nous un devoir à remplir que de 
venir en ce jour au pied rie ce monument, 
élever nos pansée» vers ceus de nos frèjes 
d'armes moris pour la Patrie. 

L'on dirai! qu'en ce Jour de Toussaint la 
vie commerciale est ronwne suspendu* pour 
Ijense • « cher» d -font» et faire 'c p, leri-
,,,,,,, ,, ij rions -inii'iic au pied <\" rr mwealé*. 

rv-feùftMin obscurs de la Pairie ils soin tom
bé» gtorleun-iiieiil soit en «an , eu Italie, 
au Toukiu. ii Madagascar, paitout ou l é s a 
nppaies rii'iiiucur du drareais, M défense du 
Mil national. 

Inutile. Messieurs, de re'rsrer le tableau 
d->̂  suuffiau. '-- qu'Us en I irèreart ni des p,;. 
valions sins ni)tii»>re ipi'ils durent subir, ils 
sont tombé* en vaillant soldats et r» monu
ment élevé à leur mémoire invite le Damant 
à donner un souvenir reconnaissant aux inar-
ivis du devoir militaire. 
' Il y a auelçue» srma'nes, une en»istrophe 

épouvantable Jetait le deuil sur toute la FMW. 
ce. onM.ie pionniers de In navigation aeslsmu 
-, i -,-ai'rit d'une façon trnjtlque au moment 
où ils rejoiçrnnient leur point d'attache. 

1!̂  s'ini Itimh** au poste d honneur qui leur 
»v*it été désigné; la Knitue entière le* pleura 
et leur fit de magnifiques funérailles. 

pour eu< aussi, Messieurs, soyons pleins 
d'admiration. 

Il i-ernUle que de nos jours l'on veuille avi
lir la Patrie et siiiilier tout ce qui est beau, 
tout ce qui est noble. 

Je connais trop vos sentiments pour que 

vous vous laissiez influencer par ces théories 
malsaines, toujours vous saurez faire votre 
devoir ayant au coeur l'amour du drapeau. 

\yono confiance dans l'avenir, et vous, cherS 
can»aa^ides. doimez en paix de votre dernier 
^«mmeil et nous avons confiance que Dieu 
aura récompensé là-haut ceux qui ont fait 
ici-bas si vaillainment leur devoir. Chers ca
marades adieu. 

Les Anciens Militaires spn| ensuite re
tournés en leur local. 

De toute la journée le cimetière a été 
rempli de gens venant apporter dee fleurs 
snr les tombes de leurs parents et réciter 
des prières à leur intention. 

•ONOUES 
Un grand nombre de fidèles avaient 

tenu ù assister à la messe de 6 heures et 
à s'approcher de la Sainte-Table. 

L'assistance n'était pas moins grande 
à la prand"masse, -am cours de lntrueUe la 
musique municipale et la chorale se sotnl 
fait enwevire. 

Aux vêpres, le sermon de circonstance 
fut donné par M. l'abbé Bossait, vicaire. 

A]>rès les vêpres, une procession, com
posée du clergé et de 8 à 900 fidèles, s'eet 
rendue au cimetière où M. l'abbé Bossut 
a prononcé une nouvelle allocution. 

Le* membres de la «ociété chorale « La 
Céciltenne- » se mnrt. rend-us devant les 
tombes des membres défunte ; un « De 
Profundls » a été récité. 

MOUVAUX 
Le cortège officiel qui s'est rendu cette 

année au cimetière honorer les cetera 
morts a revêtu on caractère plus imposant 
que les années précédentes, e n raison de 
1 affluence considéra/blé des membres par
ticipants, du grand concours de la popula
tion et surtout de la tenue générale des as
sistants. 

Pa-rti de la mairie à onze heures et de
mie, ij était composé des gymnastes en ar
mes la « Jeanne-d'Arc », "du Paiironage, 
sous les ordres de leur chef, M. Leileux, qui 
ouvraient la marche au son de leuis clai-
rons et tambours. Puis venaient la musi
que municipale, conduite par son vice-pré
sident, M. F i Swrmont, et eon chef, M. 
Guillaume ; la Société d'anciens militaires, 
avant à sa tête M. Désiré Duhem ; la So
ciété de secouais mutuels, avec son bureau 
au complet et M. Désiré Rrévoet-Leihoucq, 
président ; la Société d'anciens militaires 
« Le Drapeau », conduite par M. Orner De-
block, président, tous les m calibres de la 
commission ; les deux gardes-champêtres, 
portant une superbe couronne aux cou
leurs tricolores, avec l'inscription : « Le 
Conseil municipal aux enfants de Mou-
vaux morts pour la Patrie » ; le Conseil 
municipal au complet, ayant à sa tète M. 
A. Bataille, maire, MM." H. Montaigne et 
A. Lecomte-Dubar, adjoints, tous trois 
ceinte de leur écharpe ; M. Patiot, commis
saire de police. 

Sur tout le parcours, une foule considé
rable, respectueuse et émue, s'associait à 
ceiÀe pieuse démonstration. 

Au cimetière, toutes les sociétés, dra
peau en tète, se rangèrent en bon ordre 
autour du monument élevé à la mémoire 
de» enfants de Mouvaux morts pour la 
•patrie. 

Aînés l'ouverture d'un ban, M. Cyrille 
Desurmont, conseillar municipal, au nom 
du conseil, adressa un hommage officiel 
et vibrant de patriotisme chrétien aux 
braves morts dont le mausolée évoquait le 
souvenir. 

Après avoir salué tous ceux c/tri en Cri
mée, en Italie, dans la guerre de 1870 et 
dans les expédition» coloniales avaient 
versé leur sang pour la patrie, il napi>el-a 
la mémoire des héros du dirigeable « Ré
publique », et stijririatis.a la conduit*1 

éhorrtée des adepte* de Pantiputriotisme. 
Jl ternrrrra par un mot de foi à l'adresse 
»b» nobles morts qui dorment leur der
nier sommeil em terre bémie. 

Après tu», M. Duhem retraça la belle 
conduite des soldats tomhén en 1870 et les 
donna comme modèles aux jeunes, généra
tions actuelles. 

M. Omier Debloct,daiis un magnifique dis
cours,, clôtura l a cérémonie en rappelant 
tous le* eouvemin» glorieux dont les noms 
giravés sur le monument évoquaient les 
hauts faits. 

Après la « Marseillaise » par la muei/rue 
municipale, le cortège reprit sa marche, 
«uivi de tous les assistante, profondément 
émus de cette SUpéftlM manifestation qui 
a fiait bftutre à l'unitnon touf; les cœurs 
mouvalloi"». vraiment épris de l'idéal chré
tien et patriotique. 

mol atssM je suis un vétéran des luttes mul
tiples, et je put* m* rendre c* témoignage «tue 
Jamais je n s l varié, je n'ai jamais cessé d* 
propager mes hlées patriotiques; j'ai toujours 
défendu mes trois couleurs. 

M. Cattelin, en quelques mots excellente, 
Insiste au nom des intérêts de Roubaix. 

Puis des toasts sont encore portés par 
MM. Despretz, Riger et Vandaeie. 

«t» o-vw -
Paroisse du Sacré-Cœur — Clôture de la 

Mission. — La fête de la Toussaint coïncidait 
avec la clôture de la mission. Aussi, les fidè
les ont-Us assisté plus nombreux que janidjb 
è tous les exercices. Beaucoup ont appW-
chés de la Suinte Table. 

A la groral'messe, st. l'abbé Inplart-a par
lé des beautés du Ciel et des délices des élus. 
Pour arriver à ce bonheur éternel, nou» de
vons imiter les saints qui eux-mêmes ont 
suivi l'exemple de Jésus^Juist. 

La messe a été citaj^Btfar la Chorale du 
Saeré-Coeur qui a m^LWfSié, sous la direc
tion de M. ÂJthur^arThiolr, la meeee de 
Sainte Thérèse, de Théodore de l s Hache. 
MM. Henri DefoUin, Gustave Fauvorque et. 
liervais l l iniSIl ont ohanti les solis. 

La cérémonie de clôture de la mission a eu 
lieu le soir a 6 heures. I * sermon n été donné 
par M. l'abbé Baula, qui a invité les fidèles à 
prendra de bonnes résolutions, qui seront le 
résultai pratique de la mission. Le prédica
teur a particulièrement recommandé la priè
re en famille, l'assistance è la messe, la com
munion fréquente et la participation aux oeu
vres de la paroisse. 

Avant de descendre de la chaire, M. l'abbe 
Bauin a remercié tous ceux qui avaient aidé 
les missionnaire» dans \arrr ministère et les 
fidèles qui ont donné nu.\ missionnaires le 
nombreuses consolations. 

M. l'abbé Uelille, curé de la paroisse, a 
ensuite adressé aux dévoués missionnaires, 
qui furent de véritables apétres, ses plus sin
cères remerciements. Il les a assurés que la 
parole de Dieu qu'ils sont venus prêcher, 

Î
iortera des fruits nombreux et durables, dans 
a paroisse du Sacré-Creur. 

Aujourd'hui mardi, à S heures l/l, Obit so
lennel pour les fidèles trépassés. Tous les pa
roissiens sont invités à cette cérémonie. 

VOICI L'HIVER, LA PLUIE ET BIEN
TOT LA NEIOE I — Les personnes écono
mes, pour épargner le* vêtements neufs, 

] .recherchent dee occasions...; elles en trou-
I veront mardi prochain 2 noveanbre, à la 
! Vente réclame du mors de la maison Ram-

maert-Jeu, Grande-Place. Les coupon* 
Usinages, velours, draperie et pilou sont 
offerts à prix très bas. — Actuellement, 
Nouveautés d'Hiver, bonneterie, châles, 

i couvertures et couvre-pieds. 
Mort subite d'un enfant. — Le petit Jean 

Thibaut, 8 an* et demi, fils du directeur 
de la supccuirsale du Crédit du Nord, rue 
Nains 0, est mort subitement, Hindi soir, 
vers sept heures et demie, des suites d'une 

, affection cardiaque qu'il portait depuis sa 
i naissance. 

Ses parents, qui se trouvaient, a. Rouen, 
i n'ont appris qu'à leur retour, à minuit le 
I malheur qui les frappait. 

Abonnement à la lecture musicale. Toutes 
I lee nouveautés y paraissent chez Marcel)), 
: to. rue du B*is, Roubalx. Téléphone 2085-
I Un «ommeweement d'in**ndle s'est dé

claré, lundi soir, vers huit heures un 
quart, dans l'habitation de Mme V* Mo-
relle, qui tient un bureau de placement, 
IJC, rue de Lannoy. 

Les g-ms de la maison étaient absenta ; 
des voisins, apercevant de la fumée, frac
turèrent les volets d'une fenêtre pour pé
nétrer dan» la maison. 

Pendant ce temps, les pompiers qui 
i avaient été appelés par l'avertisseur élec-
1 trique numéro 39, accouraient. Avec quel

ques seaux d'eau, ils eurent raison du feu 
qui s'était déclaré dans un comptoir et s'é
tait étendu au plancher, dont cinq à six 
mètre* carrés ont été brûlée. 

Les dégâts, couverts par l'assurance, 
sont évalues» à un millier de franc». La 
cause du sinii-tre est inconnue. 
Halle Fllpe. Meilleur marché que partout. 

TOURCOING 
Les élection» législative» de K)10 

CACAO THOMAS 

- W I O U V -

I^illo-éOlntàrjaa, 
11-13, Parvis St-Maurlce, Lille. — Salle 

confortable, luxueusement éclairé*. A deux 

Îias de la Gare. A proximité de la tête de 
igné de tous le* tramways. Véritable spec

tacle de famille. Séance tous les soirs, sauf 
le vendredi. Bureau à 8 h. 1/2. A 9 h. préci
ses, projections. Matinée* les Lundis, Mer
credis et Jeudis a t h. Dimanches et fêtes, 
deux matinée* : à 3 h. et 5 h. 

ROUBAIX 

ÉTAT 0IVIL DE ROUBAIX 
i, rue 

du Priez 
^ ^ LILLE 

du 31 octobre 
Naissances. — Louis OhHain, rue d'Ansin, 

cour Gérard, 1. — Jean Mailliez, rue des Lon
gues-Haies, cour Debouve, 11. 

Décès. — J.-B. Alsberghe, 58 ans, encoUeur, 
rue de Lannoy, 21 bis, cour Borgies, 9. — 
Françoise .Schittecaite, 26 ans, ménagère, « La 
Fraternité ». — Julien Bubbe, 34 ans, employé 
de commerce, rue Saînt-Antolne, 5C. 

du 1" novembre 
Naissances. — Edmond Decuyper, avenue 

Julien-Lairache. — L"on Breme-r, rue d'An-
toing, cour Orangç, 6. — CéJina Vanderhae-
glie, rue Delespaul, 26. — Jean Dellaere, rue 
de3 Longues-Haies, cour Clartste. — Eugène 
Tant, rue de l'Ommelet, impasse Mulliei, 7.— 
Stiïann,' Delpville, rue de la Perche, cour 
r.ornitle. 14. — Gabriel Chulmin, rue de 
Croix. 12. 

Décès. — notaire HéqueUe, 7S ans, sans 
profession, avenue Julien-Lagsche. — Chartes 
Wriin'uien, L3 ans, charbonnier, avenue Ju-
lien-Lagache. — Charles Yenneulfn, 3 jours, 
rue de Croix, cour des Champs-Elysées, 1S. 

»• vnvo-wv . — 
Quel que- toit tachai que vous au ci t 

faire, consultez notre dernière page, vont ? 
Iroxattret l'adresse d'une bonne maison, où 
vous aurez dans d'excellentes conditions c» 
tue vous clitrchez, 

w o w •• 

CHEZ LES VÉTÉRANS 
des (Armées de terre et de mer 

LE BANQUET PRESIDE 
PAR M. EUGENE MOTTEl 

Dimanche, à NSBXM de la manifesta.ion I 
au cimetière, lee Vétérans des armées de 
terre et de mer se sont rendus a leur local, 
Café Lecry, place de la Fosse-«ux-Ohéne.s, 
où a eu lieu leur banquet annuel. 

Il était préside par M. Eugène Motte, | 
maire, qu'entouraient MM. Cattelin, prési- ! 
dent des Vét^ians, Higcr, vice-président, 
AlhPit Despretz, président des Anciens sol
dats musicien», ete. 

Au Champagne, M. Cattelin n, le pic- I 
nier , pris la parole pour souhaiter la bien
venue aux incités et exprimer la satisfac
tion des sociétaire* d'avedr à leur table M. 
Eugène Motte, dont il s fait un bel éloge, 
exprimant l'espoir de le voir longterraps <-n-
core a lo tête de l'Administration munici
pale, mais de le saluer bientôt de nouveau 
comme le représentant de Roubaix au Par-, 
lemciit. 

Ai>iès avoir excusé le lieutenant-colonci 
Bl'iudel et salué la Presse, M. Cattelin a ] 
•love s,.11 verre à M. le .Maire, au drapeau 
tricolore i-t a la gloire de la France. 

M. Eugène Motte .i réai indu, comme il 
sait toujours le faire, a M. Cattelin. 

Pal*, l ' ici iuii i sur ce qu'avait dit ee der
nier à propos des prochaine* élections : 

je préfère, dit-il, employer le neu de tempi 
que je possède en faveur de Houbaix. J'ai 
pa*e huit .'ins au Parlement, et presque en 
pure pei;.-; là-bas, nu me disait : « Travailles 
Ji Itoubaix ! » et ici on me répétait que ma j 
place était au Parlement pour défendre le» | 
ui'.cn-is commerciaux. J'ai < té on peu comme 
un votent, rejeté il'-nne mouette à une a<iiir.-. 
je veu* ilnnne ces explications, parce qu'elle* 
ont leur valeur: il'ua au'.e eûté, nies occupa-, 
il,.lis niultipl?» m'obligent a m'abstenir. 

Je ne crains pas de vous dire que mes lils, 
oVool l'un, actuellement cru régiment, vient 
île me rendre visite, me font comprendra qu'il 
y | de- devoirs iju'oii ne peut pas abdiquer, ' 
Voilà ce que je confie à des amis: voilà pour-
qnoi je ne veux pi m dépasser certaines limi
te* que ie me sui* iracées l>'ancuns api>elle-
roul cela une détection, soit ! mais cette dé» 
fectiou me peitneitra de me consacrer entin-
remeni »ux affaires de Roubaix. Ceci dit. 

CROIX 
Retraite Buoharistiqu*. — La journée de di-

manclie a fourni aiiK paruissiens de .Saint-
\) irtni me nouvelle occasion de montrer leur 
•naobeoaem eu culte du Salnt-Saemnerrt. Les 
Instruction* sur l'Kucharietie que M. l'abbé 
\aiaiul-ot, de Laval, avaient données au cours 
de la netraiie ont provoqué des communion» 
non»oreur**s. I,e prôdlceSeui »'**t attache, aux 
vêpres, dites ù i heures, a demoinrer la né-
cessite' pour tout catholique de s'approcher 
le plus souvent possible de la Sainte-Table. 

1.H prooes&ioo du T. -S. -Sa-oremeut, à laquelle 
prirent pain les abrégées de la paroisse, par-
coin W le- net- de leglise |>endant que sallu-
iniient les splendlde» illuminations que le 
missionnaire avtilt préparées à cette occasion. 

A la tin de la cérémonie, M. le Curé remer
cia le prédicateur du bien qu'il avait fait dans 
|â pan is.-u par ses instructions si intéres
sa: nés. 

Adjudication. — Le Bureau de bienfaisance 
il.imu- avis que le dimanche 14 novembre, 
diiii* une des saile.- de la Mairie, il sera pro
cédé aux adjudications, sur soumissions oa 
chelees du [«in MlOSSasiM au fonolioiuieincut 
de l'établissement pendant l'année 1910, du 
charbon et des couvertures de lit. L'adjudi-
cuiioii pour le l>a:n sera faite à 11 h. 1 2; elle 
prévolt 10.000 francs de fourniture; le cau
tionnement est de 30S fr. Celle du charbon 
sera faite à 11 h. 45; etle prévoit 600 fr. de 
fourniture; relie dee couverture» aura lieu à 
midi, elle prévoit 600 fr. de fourniture. 

L'adjudication pour Je pain aura lieu au 
rabais sur le prix de 0,30 le kilo de pain 
biaitc; celle pour le iharhon sur le prix de 
30 fr. les mille Kilos et celle pour les couver 

- -ci- le |it-i\ de 3,;o l'une. 

C0FFRES-F0RTS GRUS0N 
21, rue Royale, 21, LILLE 

W4SQUÎTMAL . 
Doigts écrasés. — tTn jeune ouvrier da 

la Filature'd'il Hofi, Alfred Dec3e, 15 ans, 
impasse Surnt-.Nicolas, a eu l'exitrénùté de 
deux doigts écrasés dans les organes de 
son métier. Peut-être l'amputation des 
première* phalange* scra-t-elle jugée né
cessaire, l ' iu-ieius .semaine,» de repos. 
. 'WU5AA'» » . 

installation de SALLES DE BAINS, W.-C. 

ALBERT MATRAU 
LILLE, 65, rue de Béthwne, es, LILLE 

ZIN'C GAZ, EAU 

Lee socialistes ont fait choix pour l a » 
circonscription de M. Albert Inghels, dé» 
jà candidat en 1906 et qui se désista au st<-
cond tour en faveur du candidat radical ; 
pour la 9* circonacrhption ils ont design 
le citoyen Victor Vandeputte, d'Halluin 

\ 
Nos oonssrlts. — Le bureau militaire de 

la mairie vient de recenser les conscrits d* 
la classe 1908. On en compte 271, dont 5 ne 
savent ni lire ni écrire ; un sait lire seule
ment; 094 savent lire et écrire ; i ont » une 
instruction phts développée ; 9sonU>ache-
liers. On n'a pu vérifier le degré d'instruc
tion de 8. S'il n'y a guère d'illettrés, il n'y 
a guère non plus de bsjeheliers. 

Au point de vue des professions, il y a J 
6 ouvriers agricoles ; 2 hommes .̂e peine ; 
oiiviity-- en bois, 15 ; 60 oujrrler* en mé
taux ; 21 ouvrier» en cuir ; 238 ouvriers cte 
fabrique ; 2 boulanger* ; 7 bouchers : -49 
cochers et charretiers ; 7 tailleurs E/ha-
hits ; 2 bateliers ; 102 employés de com
merce ; 2 employés du télégramme ; l em
ployés du rh-emm de fer : 171 de profes
sions diverses ; 10 sans profession . 

Le plus petit conscrit mesure 1 m. 40 ; 
le plus graind 1 m. 68. La moyenne se trou
ve aux en.virons de 1 ni. 67. 

Population étrangère. — Pendant la se
maine écoulée 32 étrangers — 16 hommes, 8 
femmes, 8 enfants — se sont fixés à Tour
coing. Par contre 12 étrangers — 6 homme», 
4 femmes et 2 enfants — ont quitté notre ville. 

ETAT CIVIL DE TOURCOING. 
du 31 octobre 

Naissance». — Colsaet Andréa, rue des Cinq-
Votes, cour Couteau. — versenuere Denise, 
rue de Bavai, 1G. 

Décès. — Damery Leona, 52 ans, sans pro
fession, rue du CbAteau, 76. 

du 1" novembre 
Naissances. — Allart Marie, rue du Blanc. 

Seau. — Decubre Fcrnand, lue de Guisaet, 
cour Saint-Augustin. — Deleersnyder Yvonne, 
rue Belle-Vue, 187. 

Décès. — Liétaer François. *6 ans, sans pro
fession, rue de la Potenie, +8. — TerTle Char
les, 71 ans, sans profession, rue de Cour-
tral, 21*. 

w t w • 
GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENTS 

Delmotte-Werner 
f0, r. Faidherbe, 11 bis, r. Ponts-de-Cominet 

LILLE 
AGRANDISSEMENT considérable des Comptoirs le 

TAPIS ET DÉCORATION 
avec la collaboration de M. E. VIALLA 

Devis — Renseignements — Maquettes 
—o Prix très avantageux o— 

- I W W J M I l W V -

DOUAI 
En descendant du tramway, avant l'ar

rêt, rue Sainii-Jacques, un soldat est tombé 
•ur in chaussée ; le pioupiou n'a que dee 
légères contusions. Malheureusement, se 
baïonnette est cassée. 

GRANDE 
SOURCEl 

sans s tailla Irg ù 

VITTEL 

DEPECHES 
DE LA NUIT 

- I IIH Ml ! ! Il • • • • • I ,1 I l»« 

Terrible ouragan 
dans le Var 

2 MILLIONS de DÉGÂTS 
3.000 OUVRIERS EN CHOMAGE 
Toulon. — Dans la ruit de dimanche à 

lundi, un terrible ouragan d* «r*!* s'est 
abattu su*" La commune d'Ollioules, dévas
tant tons le» jurdin*, et qui couvrent prés 
de 2000 hertare*. 

Les or i taews sont perdus, et on estime 
à pKis de deux millions le chiffre des dé
gâts. 

La couche de grêle a al.ieimt. à ua o*r» 
tain endroit, prés de trente centimètres. 

Les ee,ux dévalant des hauteurs envi
ronnantes ont renversé les mors. Le* jar
dins sont transformés en vastes fondriè
res. Plusieurs horticulteur* sont ruinés. 
L;i catastrophe eiitmime au chômage plus 
de 3000 ouvriers agricoles. 

l e coneeil municipal d'OIAioulee e'eat 
réuni d'urgence dimanche aiprès-midi, et 
n télégraphié au ministre de l'agrieuHure 
pour lui demander dee secours. 

root no* lecteurs nous câblent i B'en de m«U« 
tour aut te Chocolat DtitipauiHavtt. c'est vre> 

Un Poste Français attaqué 
•A.-CT T O N K I N 

par les Bandes du Dé-Tham 

QUATRE MILICIENS TUES 
HUIT BLESSES 

Marseille. — On lit dnns le « Courrta* 
d'Haïphong », arrivé dons la matinée : 

Hanoi, 30 septembre. •— I-es bandes du. 
Dé-Tham, soua les ordre» de Kien, ont at
taqué l s posa* de milice de Hoa-Lac, pro
vince de Sonttay, le 27 «eotembre. 

La bande a été repoussée, mais noua 
avons eu <ruat.re miliciens tués. 

Il v ;i huit Messes. 
D'antre part, le <• Courrier Saïgonnali » 

annonce eju'on a retrouvé dans la Rivière 
Noire, près de l'endroit où se produis*» 
l'attaque l'Hoah-Rinh, vingt-quatre fusil*) 
tita^. 

Troubles grave» en Turquie 

Constantinoiple, 1er novembre — A Lub> 
nitza, vilayet de Salonique, lee Bulgares 
ayant voulu prendre posneeeion dS'Vlve 
force d'une église, les Grec* s'v opposèrent 
et un combat s'ensuivit, dont le résultat 
fut trois tués et une quinzaine de blessés* 

Le bruit court que dee ttuubles ont écla« 
té à Tripoli (Afrique). 

BÉBÉ conduira sa maman à la Ode BIS» 
euitsris Franco-Belge, 20, rue Grande* 
Chaussée, pour qu'elle acheu» des deii-
fcieujL Oaranuss Jeveneati. S 
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